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sommes plus alors irlandais, ni écossais, ni acadiens, naître franchement les besoins de notre
vous sommes simplement et purement catloliques. Nous temps, lesquels Ie semblent requérir plus de moyens
pouvons, du reste fournir-et nous parlons ici cn connais- encore et Pl us de facilités quo jamais pour l'éducation et
sance du cause-que lii jeunesi'e acadienne peut recevoir, l'avancement (l notre peuple. De là vient qe depuis
et a déjà reçu, dans.nos collèges diocésains, ue éduca- plus de deux ans. je cherche des voles et des moyens
tion qui ne le cède en rien a celle qu'elle pourrait obtenir pour l'établissement d'une Académe pour les garçons
dans n'inporte quel collège de la Province de Québec. dans claro. Si l'initiative que vous venez (le prendre ren-

Les Acadiens n'ont pu. il est vrai, profiter do ces avan- Contré le support et lencourageîlent qu'elle mérite, j
tages q'ue depuis un temps relativement assez court ; et rai par cela. même acquis l uxeilledro preuve que le
il ne fant pxas en chercher loin la raison ; peuple coniquis, peuple reconnat comme moi les besoins dont je viens de
ils ont été dépouillés de leurs biens ; abandonnés par la parler.
France, oubliés et délaissés par leur nationaux du Canada, Dans l'espoir que vous rencontrerez tout le succès dé-
ayant naturellement en 'horreur tout contact avec leurs sirable,
vainqueurs, ils faisaient société à part ctle formaient e defneure,
plus qu'une comuîuuu:îuté tout à fait isoléeL : muais quand Mon Cher monsieurPakr
vint le temps oi dles E vêqutes furent consacrés eoer ces Tout à vous iu Xto

eProvinces, les fpls Acadiens sefcrivillèrent pour m- pu
trer dans uncp ère de vie et jle progrès. Dds prêtres furest moy
stationnés prni eux, et des églises furent construitesd Archevêque de ga

ensuite vinrent les écoles, ealrsles écoles les couvents : _osqnrn asl rohieJcu eDaoue
de~ ~ ~~I -îreqel'npu irel vérité que jamais peuple entre 1171 Acadien et il Caaim-fr liçais, ait sujet de cer-

daines clrestions soulevees Par vette lettre de pMorseigneur
ne fatr, dans un pays dle muissions, plus5 amplement pour- 'cleqed'fîr.

cvu des soins et enoouragements de la religion, cocoe jqm-
mais peuple, non plus, il faut le .dire, ne(, F.ut mieux que le -la contagion dli criliuc.-Nois reproduisons de la Semai-

nôtre apprécier de si grands bienfaits et profiter d'avan- 'te.1?eligicutse de Canibrail unt article extrait d'un Il NLé-
oi sur la contagion du crimei présenté par M. le

Les Il hietorieuîs, "l soit de France soit de Québec, qui, docteur Moreau, deL Tours, aui congrès (les sociétés savan-

du bout de leur p)lumiimgistrale, dictent leurs devoirs tes quivient de s ce réunir à Paris. Ces considérations

.aux pauvres évêques Il irtd-isI et quiEtu lieu ai, p euDvent être lues avec profitpar toutle esonde dturtout

leur accorder la part (le jus tice <lui leur' revient d*e bon par les journalistes, dont plusieurs tombent. dari. les-

droit, s'étudient à les dénigýrer et à les injurier, devraient iurtembér-iances do. lanlgige signalées ici;

aui nmoins Ip.:endre lat peine d'envisager hionnêtemen t dles 3Yous ne craignlons pas dVaccuser lit Presse tVéte. la cause
faits historiques qui sautent aux yeux ; après etacte de ilus active des crimes et des suicides dont on estttémoi

0~~~J demerieiinetp

loyauté vulgaire, ils pourront, si le c :ur leur qn dit, chaquejour, (e les pro i n le reteltisse-

lancer leurs' traits enifiellés, lionîcontreI (les grieAs qui lneiit qu'elle leur donne, en insistant sur ne foule de détails
n'existent que dans Eqes imaginations de têtes chaudes, iulus en moins tragimelus oi moins étranges.

contre l'indifférence cruelle et persévérante de leurs cern- Il Ont sait avec quelle avidité les feuilles publiques,
patriotes pour leurs frères acadiens d-ans les jours d',- grandes et petites, illustrées o non, saisissent le crime

preuve, d'lihictoni et de malheur, 'adresse et l'habileté avec le-squýelles elles savent présen-
t Sas aide, sans même trop de.rympathie, de la part de ter les détails adieux qui devraient rester dDess p r plus

la France ou dle Québec, les Evêqîtes des P'rovinces p*ri- îmuid mystère, tic respectaint rien, ni famnille, nli couve-
tines pourvureit auipleentaux besoins spirituitel des ]lances, du moment que le journal peut donner un récit

acadiens irentrren les bairièses qui les tenaient iso- circonstancié (les fait: avant un autre, arriver I bon

lés d reste de la poulatio , irient à leur portée, le Prelier."
bon coeur, sans parciiiomiie . dans la mesure de leurs re- " Lain de nons la pensée que les journalistes le font

sourcI, touts les mnoyenîs possibles d'éducae-tion, et par- avec tii coupable plaisir de corrompre les niasses. biais,
-vinrent -à faire'eux ce qu'ils sontaujourd'hui: une véri- s'ils e savent ce qu'ils font, avouons au moins qu leur

table puissance danis le pays, tit peujlo, vertueux, loyal ùmn(ýcev:ible insoucianîce nous est bien funeste. Qui
et intelligent, pourrait nous <lire le nmnbre des crimes dont la pensée a

Et croira-t-on que ce peuple irait oublier ses meilleurs surgi dans des têtes exaltées A lit lecture des filits si
auis pour se laisser u ier par des dâbleu le politique :d'oitement racontés ! lie des auters, et des Plus

laint une brise dle oiitéou par des écrivailleurs auetorisés, se sont élevés, depuis longtenis, contre cette-
à la brasse qui f1ont provision de leurs '' faits Il (1la11s les coIable tendance le la presse. Tons les médcins qui

cancauns en l'air d'une iassée hâtive ualem Coursenvolante u -sait occuué3 d'aliénation x n.eniale, ont, par leurs tra-
des touiste, et eui les habillent ensuite Cn les egnir- vaux, dé-ntré tout le mui que le journalisme ainsi
dait le franifreluies i la gaulloise et qu'une imeagination etnu pet c . Pénétré nous s de l'impor-
sottement exaltée leur supplie raturelement ? tance ur cette question, aous ne craignot s pis de oindre

Toutefois, si fertile qt'nit été l'evr diei eassé dn lieu- niotre Voix la loer contre cette désastreuse idrfluticeod
roux résultats tout n'est pas fait: et je veux bien rcou- la publicité à outrance.


